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ment des bSufs, rentrant le soir était sabotier de son état, et, pen-
à l'étable' et le chant monoton1e dant la morte saison, il fabri-
du pâtre qui les conduisait. quait ces jouets en bois blànc qui
Quant à moi, je ne trouve. pas nous viennent de l'Allemagne et
que le pays àit beaucoup gagné qui font les délices des enfants
à ce changement ; l'âme est plu- aiijour de l'an. Nuln'était. plus
tôt attristée que. réjouie par le habile que lui pour sculpter les
spectacle de cette activité flèvreu- animaux de bergeries, des ména-
se à laquelle tant de... bras et tant geries, des arches de Noé,les per-
d'intelligences se trouvent con- sonnages' de l'Ecriture sainte,
damnés, de ce -mouvement pro- patriarches et prôphètes, les hé-
saïque et mécanique -de l'indus- ros de l'histoire et- ceux de la
trie qui a remplacé les libres et légende, le roi David et le Juif
poétiques allures du travail des errant. Fritz était plus qu'un
champs, de ces ouvriers aux vê- artisan ; il appliquait à ces hum-
tements nöirs de fumée, aux vi- bles œuvres le talent et l'amour
sages pâles et exténués, au re- propre de l'artiste.
gard éteint,, dont la foule dé- Mais c'était un métier peu lu-
bouche le soir des manufactures cratifsurtout si l'on considère
et regagne itristement . les logis que. Fritz avait dix enfants, et
insalubres que la spéculation que son travail devait suffire
moderne lui a constrnits en mé- pour alimenter cette nombreuse
nageant le terrain et en exhaus. famille, car la mère avait bien
sant les toits; assez des soins du ménage et de

Mais, à l'époque où se passe ce la surveillance de toute sa progé-
'récit; c'est-à-dire il y atrente ans, niture. Or, malgré des prodiges
cette' transformation ne s'était d'assiduité et de labeur, Fritz,
pas encore opérée, et Sainte-Ma- qui voyait. chaque année s'ac-
rie n'était 'encore qu'un village. croître sa postérité et ses charges,
Parmi les plus pauvres familles voyait avec anxiété venir le mo-
de ce village, on remarquait ment où il ne suffirait plus à por-
celle de Fritz Hiller. La maison, ter cet accablant fardeau. Sous
ou, pour se servir d'un terme l'empire de cette pensée poi-
moins pompeux et plus vrai, la gnante, sa gaîté naturelle s'était
cabane de Fritz s'élevait à l'en- altérée, son courage avait faibli,
Ltée' d'une gorge qui ferme la et même, car c'était un homme
vallée'iers le couchant, sur la pieux, sa confiance en Dieu s'af-
lisière i'une foré t' qui s'élève sur faiblissait.
les•pentesodes-collines, et couvre .Or, tandis qu'il se livrait à ces
une supérficie considérable. Fritz réflexions attristantes, assis de-


